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QUESTIONS À EXAMINER

1. 
De quelle manière la communication sur les risques est-elle intégrée au processus d’élaboration 
des politiques ? 

Formuler un message credible de communication sur les risques 

2. 
Les décideurs doivent-ils rendre publique l’intégralité de l’information, y compris les 
incertitudes ?

3. 
Pouvez-vous donner des exemples de mesures actives prises par le gouvernement concernant la 
diffusion d’informations sur les risques dans votre pays ?  

Communiquer avec les medias
4.
Est-il possible d’établir une relation de confiance avec les médias en matière de communication 
sur les risques et comment ?   

5.
Comment procédez-vous pour rassurer le public rendu d’autant plus inquiet par le battage 
médiatique ?  

Tenir compte des differences de perception des risques

6 
Etant donné que les problèmes de communication sont souvent liés à des différences de langage 
entre le langage scientifique des experts et le langage intuitif du public, comment les décideurs 
peuvent-ils favoriser les échanges productifs entre ces deux sphères ?  

7.
De quelle manière pourrait-on gérer les tensions résultant de différences de perception des 
risques entre les scientifiques, les journalistes et les citoyens ? 

Partager les enseignements tires de la communication sur les risques

8.
A votre avis, quels sont les facteurs de nature à faire échouer la communication sur les risques ? 

9.
De manière générale,  quels sont les enseignements ou idées en matière de communication sur 
les risques que vous pouvez exposer aux autres participants ? 

I.
La communication sur les risques : un aspect primordial du processus de gestion des 
risques

1 MACROBUTTON NUMBERING .

Les citoyens ont des attentes à l’égard des décideurs qui sont de plus en plus marquées et une tolérance pour les risques qui est très limitée, sauf s’ils les comprennent et savent quelle est leur probabilité de survenue et quels en seront les effets potentiels. L’objectif étant de satisfaire les attentes des citoyens, le rôle de la communication sur les risques est devenu essentiel dans le processus de gestion des risques. 

Définir la communication sur les risques
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Il est possible de définir la communication sur les risques comme une communication bilatérale d’informations entre les différentes parties intéressées concernant l’existence, la nature, la forme, la gravité et l’acceptabilité des risques (the Presidential/Congressional Commission on Risk Assessment and Risk Management). Elle implique, de la part du communicateur et du public, une capacité d’écoute et de transmission d’informations et d’opinions sur la nature des risques, d’autres motifs de préoccupation et les réactions aux messages concernant les risques.

Essayer de trouver un langage commun entre scientifiques, journalistes et citoyens
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La communication sur les risques consiste aussi, en grande partie, à essayer de trouver un langage commun entre scientifiques, journalistes et citoyens. Les décideurs doivent rapprocher les différentes manières d’appréhender les risques pour rassurer toutes les parties intéressées. Le décalage, en particulier, qui existe entre le langage statistique des scientifiques et le langage intuitif du public s’explique par des représentations différentes des risques. Les bonnes pratiques en matière de communication sur les risques tentent donc d’éliminer ce type d’obstacle et de faciliter les échanges productifs entre les deux sphères. D’une manière plus générale, le premier rôle des décideurs est d’établir un lien entre les différents modes de perception des risques, par les scientifiques, les journalistes et les citoyens. 

De bonnes raisons de communiquer sur les risques  

4.
La communication sur les risques n’a pas pour seul but l’information et l’éducation du public, grâce à une meilleure compréhension des problèmes par exemple, mais aussi la prise en compte de vues et d’intérêts divergents. La communication sur les risques suscite actuellement de plus en plus d’intérêt. Elle permet :

· D’étendre le champ de l’information de la consultation informelle à l’obligation de rendre des comptes.
· De faire accepter des décisions qui, au départ, suscitaient une opposition et d’éviter la panique.
· De réduire les différences d’appréciation ou d’obtenir, à tout le moins, que les désaccords aient une base rationnelle.

· D’élaborer des solutions efficaces pour remplacer celle de la réglementation directe de contrôle.

(Source: U.S. National Research Council, 1989). 

II.
Quels sont les défis de la communication sur les risques?

Formuler un message crédible de communication sur les risques
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Formuler des messages précis et exhaustifs sur les risques est la dimension la plus évidente de la communication sur les risques. Pour que la formulation du message soit efficace, il faut partir du principe que chaque personne est unique et réagit à un message en le filtrant en fonction de ses propres connaissances et de sa propre expérience. L’enseignement à en tirer est qu’il est nécessaire de tester les messages au lieu d’avoir une idée préconçue de ce que le public doit savoir ; il est nécessaire que la communication fonctionne dans les deux sens et pas à sens unique.
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Par ailleurs, il faut avoir un porte-parole fiable qui diffuse un message crédible. De manière générale, les messages sur les risques doivent être élaborés de sorte à :

· Etablir un lien entre le message et la situation des destinataires, en mettant l’accent sur les mesures concrètes que chacun peut prendre, en s’exprimant en termes clairs et simples, en  respectant  les destinataires et leurs inquiétudes, et en essayant de se limiter à une fonction d’information du public au sens strict.

· Signaler clairement toute incertitude.
· Eviter de comparer les risques pour ne pas banaliser le problème.

· Et s’assurer que le message est complet, préciser en particulier la nature du risque, la nature des avantages susceptibles d’être affectés par une réduction du risque, les solutions de rechange possibles, l’incertitude quant aux risques et aux avantages et évoquer les questions de gestion.

(Source: U.S. National Research Council, 1989). 


Lignes directrices en matière de communication sur les risques (Covello, 1993)


La communication sur les risques doit répondre à un certain nombre de critères :

· être centrée sur un problème spécifique ;

· tenir compte de ce que le public sait déjà;

· être adaptée aux besoins particuliers des destinataires ;

· situer le risque dans le contexte adéquat ;

· donner (à tout le moins) l’information particulière dont les destinataires ont besoin pour prendre des décisions ;

· être hiérarchisée pour que les personnes qui soit souhaitent seulement obtenir des réponses à leurs questions, ou soit avoir des indications plus détaillées, les trouvent rapidement ;

· adopter un ton respectueux et reconnaître que les gens ont des sentiments ou des  pensées légitimes ;

· reconnaître les limites des connaissances scientifiques ;

· tenir compte de la dynamique sociale générale dont les risques font partie ; et,

· se prêter à une évaluation empirique rigoureuse et à un affinement itératif.

(Source: Risk communication, Hog Environmental Management Strategy)

http://res2.agr.ca/initiatives/manurenet/en/hems/powell.html
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Il reste à déterminer si le décideur doit divulguer toute l’information ou, en d’autres termes, dire spontanément toute la vérité.  La question n’est pas simple étant donné qu’il existe souvent une incertitude sur la probabilité de survenue et les effets possibles d’un risque. C’est pourquoi il est difficile de communiquer sur des risques tant qu’ils sont incertains puisqu’il est possible de déclencher un effet contraire à celui escompté, à savoir semer la panique dans le public. Par ailleurs, on peut se demander s’il est souhaitable que les décideurs adoptent une communication spontanée en matière de risques ou attendent les questions du public. La présentation objective de la situation par le décideur dépend en fait du choix d’un moment propice à la diffusion d’une information concernant un problème de risques.

Tenir compte des différences dans la perception du risque
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De manière générale, les décideurs doivent gérer la tension qui existe entre les manières profondément différentes qu’ont les parties intéressées de se représenter les risques encourus plutôt que de tenter d’éliminer la différence elle-même. Il est très probable que les scientifiques et les citoyens aient des vues contradictoires mais le processus de gestion des risques doit tenir compte des deux points de vue. L’analyse des risques par les experts est essentielle pour faire des choix en connaissance de cause dans la vie de tous les jours. Si on ignore les résultats des évaluations scientifiques des risques, on remplace tout simplement un processus de discussion formel par un processus de discussion informel. En même temps, les citoyens d’une société démocratique ne peuvent pas permettre aux experts de leur imposer les préceptes de la gestion des risques ;  au contraire, la répartition collective des ressources aux fins de la maîtrise et de la réduction des risques doit être fondée sur le consentement éclairé des citoyens.  
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Les problèmes qui surviennent en matière de communication sur les risques sont principalement liés aux différences marquées qui existent entre les deux langages utilisés pour décrire le risque : le langage statistique des scientifiques et le langage intuitif du public (graphique 1). Les différences considérables qui existent entre les deux langages font obstacle au dialogue et à la collaboration. Les bonnes pratiques en matière de communication sur les risques visent à éliminer ces obstacles et à favoriser les échanges productifs entre les deux sphères.

Graphique 1.

Quelques caractéristiques des deux langages utilisés dans la communication sur les risques


Evaluation scientifique du risque



Evaluation du risque par le public
	Scientifique
	
	
	
	Intuitive

	Probabiliste
	--------------->
	
	<----------------
	Oui/Non

	Risque acceptable
	
	
	
	Sécurité

	Evolution de l’état de la connaissance
	--------------->
	
	<----------------
	Est-ce cela ? Ou n’est-ce pas cela ?

	Risque comparé
	
	
	
	Evénement isolé

	Moyennes pour la population
	--------------->
	
	<----------------
	Conséquences sur le plan personnel

	Une mort est une mort


	--------------->
	
	<----------------
	La façon de mourir compte


(Source: Risk communication, Hog Environmental Management Strategy)
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L’absence de bonnes pratiques en matière de communication sur les risques peut avoir pour effet de créer un vide en matière d’information sur les risques. Le vide qui se crée résulte d’une longue période pendant laquelle les personnes qui se consacrent à des études et évaluations scientifiques concernant des risques très discutés ne font aucun effort particulier pour communiquer périodiquement et efficacement les résultats de leurs travaux au public.  La société et la nature ont horreur du vide ; ce vide est donc comblé d’une autre manière :

· Des événements très médiatisés (dont certains sont inquiétants) constituent en grande partie le fondement de la perception des risques par le public.

· Ou un groupe d’intérêt comble ce vide avec ses propres informations et en fonction de son propre point de vue.

· Ou les craintes et inquiétudes intuitives des gens prennent tout simplement de l’ampleur et se répandent jusqu’à ce qu’elles donnent lieu à un large consensus  dans l’arène de l’opinion publique.

· Ou le vide est comblé au moyen d’expressions apaisantes qui sont si chères aux hommes politiques telles que : “Il n’y a aucun risque”.

Communiquer avec les medias
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Les médias sont, à côté des citoyens, des scientifiques et des hommes politiques, un autre acteur majeur du processus de communication sur les risques. Les médias constituent la principale source d’information du public. En fournissant des informations sur les risques, les médias ouvrent au public le débat sur les risques (habituellement limité   aux “experts”). D’une part, le rôle principal des médias est de chercher et de diffuser des informations sur des sujets divers et de contribuer ainsi à la transparence. Par exemple, les médias peuvent, à l’appui de données scientifiques, faire état de la compétition engagée entre les différents acteurs politiques et scientifiques.
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D’autre part, les médias qui travaillent sur des questions d’actualité peuvent diffuser des informations et annoncer des faits qui ne seront peut-être pas confirmés ou mis en perspective. Les journalistes qui traitent de l’information sur le court terme ne sont pas toujours capables d’avoir une approche globale de problèmes qui s’inscrivent dans le long terme. Ils peuvent, ainsi, focaliser l’attention sur des questions qui ne sont pas primordiales et susciter l’inquiétude dans la population.
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La désinformation peut aussi être une conséquence de la réticence des autorités à expliquer les informations données aux journalistes qui ne disposent peut-être pas de compétences techniques suffisantes pour en avoir une bonne compréhension. Les décideurs devraient donc être particulièrement attentifs à l’influence des médias sur l’opinion publique et essayer d’établir avec eux des relations de confiance.


L’épizootie de fièvre aphteuse

Survenue après la crise de la vache folle, l’affaire de la fièvre aphteuse est un bon exemple de “battage médiatique”. Elle a donné lieu à des gros titres dans la presse et à toute une agitation médiatique qui ont obligé les pouvoirs publics à réagir avec force pour ramener les faits à leur juste proportion puisque cette maladie n’est pas dangereuse pour l’homme.


Partager les enseignements tirés de la communication sur les risques  
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Dans un ouvrage intitulé “Mad Cows and Mothers’ Milk” (1997), Power et Leiss analysent des exemples récents d’échecs dans le domaine de la communication sur les risques concernant, en particulier, la présence de PCB dans le lait maternel, la maladie de la vache folle, les effets de l’injection de silicone dans les seins. Et ils en tirent un certain nombre d’enseignements à l’intention des responsables de la communication concernant la gestion des risques : 

· L’absence d’information sur les risques est un facteur considérable d’amplification des risques dans l’opinion publique.

· “L’éducation du public” en matière scientifique ne remplace pas les bonnes pratiques en matière de communication sur les risques.

· La problématique du risque dépasse toujours la stricte dimension scientifique : Les perceptions du public, ses échelles de valeurs et son opinion sont primordiales.

· Les questions scientifiques doivent toujours être placées dans un contexte politique : Dès lors qu’apparaissent des controverses sur des risques émergents, les gouvernements doivent se mettre à examiner les actions politiques envisageables et maintenir leur effort tant que ces risques existent.

· L’absence de communication sur les risques peut avoir un coût élevé : Au Royaume-Uni, on évalue actuellement le coût de la crise de la vache folle à environ 5 milliards de dollars, par exemple.

· La communication sur les risques est un processus permanent : Informer en temps opportun est un élément déterminant de l’efficacité de la communication sur les risques : modifier des idées bien ancrées dans l’opinion est une tâche quasiment impossible.

· Bannir les messages du genre : “il n’y a aucun risque” : Il est amusant de constater qu’alors même que les gouvernements et l’industrie reprochent souvent aux citoyens et aux écologistes de prôner des scénarios à “risque nul” les déclarations du genre “il n’y a aucun risque” sont le type de message qu’affectionnent les ministres et les porte-parole de l’industrie. 

· Il faut affronter directement le débat d’opinion au sein de la société : S’il incombe principalement aux organismes chargés de la réglementation et à l’industrie d’assurer une communication efficace sur les risques, ceux‑ci ne peuvent éluder le débat d’opinion au sein de la société.
· Une bonne communication favorise une saine gestion des risques.
· On peut considérer que l’utilisation de bonnes pratiques en matière de communication sur les risques est le chemin qui relie tous les éléments organisationnels d’un processus de gestion des risques efficace, en particulier face à l’incertitude scientifique.
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